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FOOTBALL
L’ALGÉRIE POURSUIT SA CONQUÊTE D’UNE SECONDE ÉTOILE

L’heure de la réhabilitation a sonné
l La sélection algérienne de

football, qui court toujours der-
rière son deuxième titre conti-
nental depuis 1990, abordera la
Coupe d'Afrique des nations
(CAN) de 2017 au Gabon (14 jan-
vier-5 février) sous le signe de la
réhabilitation, après avoir hypo-
théqué ses chances de qualifica-
tion au Mondial-2018.
Sous la houlette de l'entraîneur

belge, Georges Leekens, qui a
dirigé la Tunisie lors de la précé-
dente CAN, les Verts se doivent
de réagir. Leur mission s'annonce
toutefois difficile dès le premier
tour pendant lequel ils affronteront
respectivement le Zimbabwe, la
Tunisie et le Sénégal pour le
compte du groupe B domicilié à
Franceville. «J'ai dit aux joueurs
que cette génération pétrie de
qualités mérite au moins un tro-
phée continental et que tous les
espoirs des Algériens pour épin-
gler une deuxième étoile sur le
maillot national sont placés sur
eux», a déclaré le président de la
Fédération algérienne de football,
Mohamed Raouraoua. 
Des propos qui traduisent par-

faitement les grosses ambitions du
premier responsable du sport roi
dans le pays en vue du rendez-
vous gabonais, même s'il recon-
naît au passage que les conditions
régnant en Afrique ne sont généra-
lement pas faites pour arranger les
affaires de ses protégés, dont la
majorité évoluent en Europe.
L'entraîneur national, dont c'est le
deuxième passage à la barre tech-

nique des Verts après un premier
très court en 2003, ne manque pas
lui aussi d'ambitions, sauf qu'il ne
peut «rien garantir», avait-il insisté
lors de sa conférence de presse
au premier jour du stage de l'équi-
pe nationale le 2 janvier. Le techni-
cien belge a également surpris
plus d'un en écartant de la liste
des 23 pour la CAN, deux cadres
de l'équipe, en l'occurrence, Carl
Medjani et Sofiane Feghouli, soit
le capitaine et vice-capitaine. Un
choix qui a suscité beaucoup de
polémiques, Leekens le justifiant
par le «manque de rythme» des
deux joueurs, peu utilisés il est vrai
cette saison au sein de leurs clubs
respectifs. 

Onze joueurs à la découverte
de la CAN

Le patron technique des Verts
ne s'est également pas gêné pour
parier sur 11 joueurs qui vont parti-
ciper pour la première fois à une
phase finale de CAN. Il se dépla-
cera ainsi au Gabon avec un effec-
tif dont la moitié ou presque n'a
aucune expérience dans cette
compétition, ce qui constitue un
véritable risque pris, selon les spé-
cialistes. Les 11 joueurs concer-
nés sont : Abeid, Asselah,
Belkaroui, Belkheiter, Bensebaïni,
Benyahia, Bounedjah, Ghezzal,
Hanni, Meftah et Rahmani, alors
que le plus grand nombre de parti-
cipations à la CAN revient à
Cadamuro, M'Bolhi, Mesbah,
Ghoulam, Slimani et Soudani qui
comptent chacun deux convoca-
tions à la fête continentale. Un

détail qui ne fait pas peur à
Leekens, «séduit par l'état d'esprit
des joueurs et leur détermination à
relever le défi en terre gabonaise»,
a-t-il assuré. Ayant perdu sa pre-
mière sortie sur le banc algérien,
le 12 novembre dernier au Nigeria
(3-1), pour le compte de la 2e jour-
née des qualifications au Mondial-
2018, l'ancien driver des «Diables
rouges» belges a notamment pro-
cédé à un remaniement de son
secteur défensif, maillon faible du
«Club Algérie».  Pas moins de
cinq nouveaux défenseurs sont
retenus sur la liste des 23, en l'oc-
currence Meftah, Belkheiter,
Bensebaïni, Benyahia et Mesbah,
de retour après deux ans d'absen-
ce. Avec seulement deux matchs
amicaux (contre la Mauritanie) au
menu avant le départ pour
Franceville, l'entraîneur national

est en course contre la montre
pour justement trouver la bonne
formule à une arrière-garde, sour-
ce de tous. «Certes, il nous reste
encore du boulot, mais nous
serons prêts pour le premier match
contre le Zimbabwe (dimanche,
ndlr), soit le match le plus impor-

tant dans ce tournoi, car il s'agit
tout simplement de la clé de la
qualification au prochain tour»,
promettait le successeur du Serbe
Milovan Rajevac, à l'issue de la
première joute amicale contre la
Mauritanie (victoire 3-1), samedi
passé.

CAN-2019 (ÉLIMINATOIRES)

Le tirage au sort
reporté à jeudi

Le tirage au sort des éliminatoires de la Coupe d'Afrique des
nations (CAN) de 2019 au Cameroun a été décalé de 48 heures et
aura lieu jeudi au lieu de mardi à Libreville, indique la Confédération
africaine de football (CAF) sur son site internet.  L'opération, qui débu-
tera à 19h, intervient avant deux jours du coup d'envoi de la 31e édi-
tion, la CAN-2017 qu'abritera le Gabon du 14 janvier au 5 février. Les
éliminatoires de la CAN-2019 commenceront en mars prochain.

AVEC LE SÉNÉGAL ET LA TUNISIE AUX CÔTÉS DES VERTS

Le groupe B, attraction du premier tour
l Qualifiée de «groupe de la mort»,

la poule B composée de l'Algérie, de la
Tunisie, du Sénégal et du Zimbabwe
sera l’attraction du premier tour de la
Coupe d’Afrique des nations de football
(CAN) de 2017 qui débutera samedi au
Gabon et où la bataille autour des deux
billets donnant accès aux quarts de
finale sera des plus rudes. 
Parmi ces quatre nations, seules

l’Algérie et la Tunisie ont goûté au
sacre continental, en 1990 et 2004
respectivement. Le Sénégal, lui, est
arrivé une seule fois en finale,
c'était en 2002. 

Sénégal : à la recherche d’un
premier sacre

Pour les observateurs, le
Sénégal se présente à la CAN-2017
comme l’un des favoris au sacre
final. Son parcours lors des qualifi-
cations traduit parfaitement la belle
forme qu’il affiche. Un parcours par-
fait, avec six victoires en autant de
sorties. Mais le sélectionneur des
Lions, Aliou Cissé, réfute pour
autant l 'étiquette de favori de
l'épreuve. Il ne perd pas de vue les
récents tournois disputés par sa
sélection, éliminée dès le premier
tour lors de ses trois dernières parti-
cipations (2008, 2012 et 2015).
«J’ai entendu certains dire que le
Sénégal est favori parce que l’ossa-
ture de son équipe évolue dans les
plus grands championnats. Si le
seul talent suffisait, le Sénégal
aurait gagné la CAN depuis belle
lurette avec les générations anté-
rieures certainement plus talen-

tueuses», a tenu à tempérer le
sélectionneur sénégalais. «Mes cer-
titudes avec ces joueurs, c’est qu’ils
ont envie d’écrire l’histoire du foot-
ball national», a-t-il précisé.
Concernant la liste des 23, l’on note
deux retours, ceux de Cheikh
Mbengue et Henri Saivet ainsi
qu'une absence, celle de
Younousse Sankharé qui, depuis
les matchs éliminatoires contre le
Niger (mars 2016), était régulière-
ment présent. Pour le reste, c’est du
classique, le technicien sénégalais
ayant appelé pratiquement les
joueurs utilisés pendant les élimina-
toires et aura dans le groupe deux
habitués, Cheikh Mbengue et
Moussa Sow qui joueront leur troi-
sième phase finale de CAN après
2012 et 2015. Le Sénégal abordera
aussi la CAN dans la peau du N.1
au classement de la Fifa pour la
zone Afrique, ce qui «prouve qu’on
peut aller titiller les meilleurs», a
ajouté le sélectionneur sénégalais,
soulignant que la compétition s’an-
nonçait particulièrement difficile.
Dans le groupe des 23 Sénégalais,
les gardiens de but Khadim Ndiaye
et Pape Seydou Ndiaye sont les
seuls à évoluer en Afrique. 

Tunisie : en quête d’une
deuxième étoile

Pour sa 18e participation à la
CAN, la Tunisie, qui détient seule-
ment un trophée remporté chez elle,
espère arriver au moins à la demi-
finale, un stade de compétition
qu’elle n’a plus atteint depuis juste-

ment son seul sacre continental en
2004. Pour ce faire, le sélectionneur
des Aigles de Carthage, Henryk
Kasperzack, misera au Gabon sur
ses cadres habituels de l’équipe.
Ainsi, parmi les 23, l’on compte des
internationaux évoluant en Europe,
tels que le défenseur Aymen
Abdennour (Valence CF) et les
milieux offensifs Wahbi Khazri
(Sunderland) et Naïm Sliti (Lille). Il y
a aussi des joueurs des trois princi-
paux clubs tunisiens, le Club afri-
cain, l’Espérance sportive de Tunis
et l’Etoile du Sahel. Saber Khelifa,
ancien joueur de l’Olympique de
Marseille et Youssef Msakni qui
s’est déjà illustré par un triplé face à
la sélection catalane le 28
décembre en match amical, condui-
ront les offensives tunisiennes.
Kasperzack admet que sur le plan
défensif, des «erreurs» commises
lors des deux matchs de prépara-
tion en Espagne en vue de la CAN
«sont des leçons qu’il importe de
corriger». Mais il dit croire dur
comme fer aux chances de son
équipe. «La force de la sélection
tunisienne réside dans son jeu col-
lectif. Elle a prouvé sa bonne effica-
cité offensive, ce qui augure d’un
bon parcours lors de la CAN-2017»,
a-t-il déclaré. Le sélectionneur fran-
co-polonais avait déjà occupé ce
poste en Tunisie entre 1994 et
1998, guidant l’équipe jusqu’à la
finale de la CAN-1996, perdue face
au pays hôte, l’Afrique du Sud. Mais
avant de rêver de finale, les Aigles
de Carthage devront d’abord passer

l’écueil de l’Algérie, du Sénégal et
du Zimbabwe à partir du 15 janvier. 

Zimbabwe : passer enfin
le premier tour 

Pour le grand retour du
Zimbabwe à la CAN après 11 ans
d’absence, l’équipe espère faire
mieux que ses deux premières par-
ticipations achevées par une élimi-
nation en phase de poules en 2004
et 2006, dans un groupe cependant
relevé. Cela n’est pourtant pas fait
pour décourager le sélectionneur
Callisto Pasuwa qui a affirmé qu'il
visait les quarts de finale. «Notre
objectif est de passer au deuxième
tour. Nous devons jouer sur nos
valeurs et décrocher le maximum
de points pour y parvenir. Nous ne
devons pas nous sous-estimer, il
faut avoir confiance en soi», a-t-il
dit. «Je pense que nous avons du

talent pour faire face à n'importe
quelle équipe. Nous sommes en
train de bien nous préparer et je
peux rassurer nos supporters qu'on
est capables d'aller loin dans le
tournoi», a-t-il ajouté. Par ailleurs, le
sélectionneur du Zimbabwe a
regretté le forfait, pour blessure, du
défenseur central Belssing Moyo
(Maritzburg United-Afrique du Sud).
«J'aurais aimé qu'il soit avec nous
au Gabon. Je l'avais déjà quand je
dirigeais l'équipe des U-23. Je
regrette beaucoup son absence»,
a-t-il conclu. Le coach des Warriors
pourra néanmoins miser sur les
deux stars de l’effectif : le remuant
Khama Billiat, élément-clé du sacre
des Sud-Africains de Mamelodi
Sundowns en Ligue des champions
et Knowledge Musona, auteur de
27 buts en 68 matchs pour Ostende
(Belgique) depuis deux ans. 


